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sol, et s telle est toujours notre croyance, jamais
nous n'aurons à nous adresser les mots du vieux
Doète :

(Spécialement écrit pour le Bulletin de i

Nous sommes à une époque ou cha
à exprimer ses propres convictions.
besoin impérieux auquel ne saurait rés
conque a profondément ancré dans i
l'amour de l'art qu'il exerce.

Aux premiers temps de chri5
l'Église avait son Credo. Depuis on
nations grandir sous l'Égide de mêmes c
et, si, aujourd'hui, la patrie française et
est, malgré ses avilissements passés, <
est toujours resté une élite d'hommes si
qui, au plus intime de leur âme a
conviction de T. Botrel :

« Moi, je crois en la France,
« Comme je crois en Dieu.

Puisqu'il est un meme culte rendu à la reli-
ion et à la patrie, puisque c'est encore par les
royances les plus inébranlables aux destinées
rovidentielles de notre nation, que nous, cana-
iens, vivons et progressons, il est à se demander
ourquoi l'agriculture qui est le soutien et la
%use première de la patrie, n'arborerait pas
étendard de ses croyances que l'on appelât

Aimez votre village et les temples champêtres,
Où Dieu vous parla tant de fois

Aimes le cimetière où dorment les ancêtres,
Sous l'humble Égide de la Croix. »

J.-W. PÂAQUsI1rrL

PLAN DE DRAINAGE

dlement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Chaque plan est accompagné d'un estimé
approximatif du coût des travaux, donnant la
somme totale qu'il faudra dépenser et le prix
de revient par acre drainé. En retour de ce plan
dont la préparation demande beaucoup de
soins, de patience et de travail, le cultivateur
n'a qu'a pensionner convenablement l'expert,
à lui fournir l'assistance nécessaire, qui se résume
à deux aides pour mesurer et un aide pour
prendre le niveau. Le reste de l'ouvrage est
fait par l'expert qui localise chaque drain sur
le plan, lui donne la pente nécessaire et explique
au propriétaire comment exécuter les travaux.
Il envoie ensuite ce plan au bureau chef où il est
examiné avec soin, copié au propre puis retourné
au propriétaire avec tous les renseignements
nécessaires sur la compréhension du plan et
l'adresse des marchands de tuiles.

Le cultivateur qui fait préparer un plan sem-
blable ne s'engage pas du tout à exécuter les
travaux immédiatement. Il peut en faire une
partie d'abord puis le compléter dans une ou
plusieurs années. De sorte que les dépenses
qu'il nécessite se trouvent réparties en une
période assez longue pour qu'il ne soit pas
obligé de débourser une grosse somme.

Nous disions, dans un article précédent, que
le drainage constitue le placement le plus avan-
tageux et le plus sûr qu'il soit possible de faire.
Tout cultivateur dont la terre souffre d'humidité
devrait donc employer le surplus qu'il fait
chaque année à la drainer. Il agirait ainsi en
homme pratique puisqu'il s'assurerait un revenu
annuel, permanent, d'au moins 30% sur le
cauital investi en même temus au'il enrichirait

plan de drainage, elle est basée s
acquise depuis plusieurs années.
en maints.endroits à remplacer d
qui s'étaient bouchés complèten
qu'ils étaient posés trop près de la
ou encore parce que la pente n'
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